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 Hier, à Téhéran, le Vice-Président iranien, Mohammad-Reza Rahimi, s’est 
adressé à de hauts représentants de l’Organisation des Nations Unies à l’occasion 
d’une réunion qui devait, en principe, porter sur la question du trafic de drogue. Il a 
déclaré que les enseignements du Talmud, livre éminemment sacré du judaïsme, 
« encouragent le commerce de la drogue et la toxicomanie dans le monde afin de 
réduire à néant les populations non juives ». 

 Il a également dit que, partout dans le monde, des gynécologues tuaient les 
« bébés noirs » sur l’ordre des sionistes et ajouté : « la République islamique d’Iran 
est prête à payer quiconque sera à même de lui présenter un toxicomane parmi les 
sionistes. Il n’y en a pas, preuve ce sont eux qui vendent la drogue ». 

 Peu de temps avant que le Vice-Président Rahimi ne fasse ces déclarations 
scandaleuses, Antonio De Leo, représentant de l’Office des Nations Unies contre la 
drogue et le crime en Iran, avait fait l’éloge de ce pays, le qualifiant de « partenaire 
stratégique essentiel dans la lutte contre la drogue ». 

 La passivité systématique de l’Organisation des Nations Unies face au discours 
haineux de l’Iran et à ses incitations à la haine est dangereuse. Année après année, le 
Président Ahmadinejad continue d’utiliser l’ONU comme tribune pour proférer ses 
discours négationnistes et appeler à la destruction d’Israël. Les déclarations 
délirantes des dirigeants iraniens ne sont pas celles de fous mais de fanatiques 
cohérents animés de haines irrationnelles. Peut-on imaginer ce dont un tel régime 
serait capable s’il mettait la main sur les armes les plus dangereuses au monde? 

 L’histoire montre que les mots peuvent tuer. Ce qui s’est passé hier est une 
nouvelle illustration de l’antisémitisme classique qui habite l’idéologie des hauts 
dirigeants iraniens, instigateurs d’une culture institutionnalisant la haine et 
l’incitation au génocide. 

 Je veux espérer que le Conseil de sécurité fera, sans attendre davantage, une 
déclaration condamnant de façon claire et sans équivoque les incitations iraniennes. 
Il n’est pas toujours possible de rester silencieux. 
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 Je vous serais obligé de bien vouloir faire distribuer le texte de la présente 
lettre comme document du Conseil de sécurité. 
 

L’Ambassadeur, 
Représentant permanent 

(Signé) Ron Prosor 

 


